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voter affirmativement à la question du plébiscite sans vous lier d’avance à un 
vote de confiance. Vous entendrez sa voix, j’en suis sûr.

Quant à vous, libéraux, dont il est le chef, vous ne pouvez manquer de lui 
témoigner votre confiance. Vous êtes contents de lui et satisfaits de ses oeuvres. 
Vous êtes heureux de voir le pays uni sous sa direction. Et vous désirez le 
conserver à son poste.

Vous, indépendants ou partisans d’une autre doctrine politique, demandez- 
vous s’il ne vaut pas mieux, à l’heure du péril, le maintenir à son poste par votre 
vote de confiance et lui permettre ainsi de continuer à développer normalement, 
logiquement et efficacement, notre participation à la guerre, dans l’unité, la 
conciliation, la paix et l’ordre entre tous les éléments de notre population.

Aux Canadiens de Québec

A mes concitoyens de Québec, je veux dire simplement, sans faiblesse et 
sans honte non plus, qu’il vaut mieux ne pas courir le risque de nous isoler. Nous 
voulons qu’on nous fasse confiance, alors faisons aussi confiance aux autres. Ne 
parlons pas seulement de droits; songeons quelquefois aussi aux obligations qui 
les garantissent. Ce sera, à mon avis, un excellent moyen d’augmenter le prestige 
et l’autorité de ceux qui, dans les conseils de la nation, sont chargés aux heures 
sérieuses d’interpréter les sentiments et les opinions de chez nous.

Que la vérité vous guide et vous fasse voir que dans votre intérêt, comme 
dans l’intérêt du pays, il faut voter oui à la question du plébiscite.—Un non ne 
vous mène nulle part et ne vous assure rien. Avec le reste du pays, pourvoyons 
à ôlrdéfense partout afin deloigner de nous tout à la fois le péril noir de 
l’Allemagne sans âme et le péril jaune du Japon trompeur.

Canadiens de toute origine et de toute croyance qui appréciez la valeur de 
nos institutions politiques,religieuses, nationales et sociales, reconnaissez, je vous 
en prie, les nécessités de l’heure et donnez-vous la peine de voter le 27 de ce mois, 
et que votre vote soit un encouragement à ceux qui se dépensent présentement 
pour l’honneur et la liberté de votre pays.

Et vous, mes compatriotes de Québec, ne soyez pas les derniers. Soyez les 
premiers à répondre oui à la question du plébiscite. C’est votre intérêt d’agir 
ainsi, d’abord comme citoyens et ensuite comme membres d’une minorité qui a 
besoin non seulement de la loi et de traités pour se développer suivant son idéal, 
mais qui doit compter sur la bonne volonté de tous et sentir autour de son 
âme le respect et la réconfortante amitié de la grande majorité des citoyens 
du pays!

Ce n’est point pour monsieur King et,son gouvernement que vous répondrez 
oui, c’est pour vous et les vôtres!
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